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Nous avons reçu, ces jours derniers, le neuvième volume des Mélanges 
Histiriques de Benjamin Suite compilés par M. Gérard Malchelosse. C’est 
toujours un véritable plaisir que de parcourir ces pages dont la plupart, il est 
vrai, ont été écrites et publiées, mais voilà si longtemps que leur rajeunissement 
sous la forme du volume est comme une primeure. Ce dernier volume de la 
série ne le cède en rien pour l’intérêt et la variété aux huit volumes précédents. 
M. Benjamin Suite durant sa longue carrière de près de quarante ans de vie litté
raires et de recherches dans les archives du Canada, a parlé de tout, “de omni re 
scibili et de quibusdam alliis.” Aussi, grâce à l’intelligence du compilateur 
qui préside au choix des articles des volumes, chacun de ces derniers est une véri
table encyclopédie historique. On y traite de tous les sujets et de façon de 
maître.

Nous remarquons dans le dernier volume, une intéressante relation sur la 
Rivière-du-Loup, en bas, devenue Louiseville aujourd’hui, dans le comté de Mas- 
kinongé. Nous remarquons aussi une étude sur Lachine et dans laquelle M. Suite 
s’attaque à LaSalle “qui n’était pas cavalier ni chevalier.”

M. Suite a des aperçus assez inattendus sur certaines questions et c’est, sou
vent, ce qui attache l’intérêt à ses études. Ainsi, à propos du fameux chateau 
Bigot, M. Suite est d’avis qu’il n’y a là qu’une légende et que ce château n’a jamais 
existé que dans certaines imaginations. Le volume est agrémenté d’une étude 
fort pittoresque usr File de Jersey et nous remarquons également un article sur 
l’Ile-de-la-Fourche.

Bref, tout est à lire dans ce dernier fascicule des Mélanges Historiques 
dont nous souhaitons de tout cœur la continuation tout en faisant des vœux pour

Nous avons reçu, mais trop tard pour en parler plus longuement dans le pré
sent numéro du Terroir, un exemplaire du roman que M. Jean-Charles Harvey, 
un journaliste de Québec, vient de mettre en librairie sous le titre de Marcel Faure 
Ce que nous pouvons écrire pour le moment du nouveau roman, c’est que déjà, 
l’on en a dit beaucoup de bien et beaucoup de mal ; c’est un rare privilège, croyons- 
nous, pour une œuvre de chez nous. Marcel Faure est donc destiné à un grand 
succès, sinon d’estime unanime, du moins de curiosité et, partant, de librairie.

Nous donnerons, dans une de nos prochaines livraisons, une appréciation de 
l’œuvre de M. Harvey.

En tous cas, l’auteur des Aventures de Cassebinette est le même que celui du Diable 
est aux vaches. On conçoit donc tout l’intérêt du nouveau feuilleton dont la lec
ture, en effet, dès les premiers chapitres, peut dérider une pomme cuite. Nous 
la conseillons fortement à nos lecteurs; elle est très saine, et tout en faisant rire, 
elle donne d’utiles enseignements.

* **
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